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Une preuve de vaccination stockée au 
cœur de son iPhone, au sein d’un service 
développé par Apple. Voilà à quoi peuvent 
avoir accès depuis la semaine passée les 
10 millions d’habitants du comté de Los 
Angeles. Une fois qu’ils ont reçu la pre-
mière dose du vaccin contre le corona-
virus, ils peuvent en obtenir la preuve 
numérique au sein du service «Wallet» 
de l’iPhone. S’ils ont un téléphone tour-
nant avec Android, le système de Goo-
gle, cette possibilité leur est aussi offerte 
via le service «Pay Pass». Les géants amé-
ricains de la tech vont-ils jouer un rôle 
majeur dans la campagne de vaccination 
mondiale? Pour l’heure, la Suisse étudie 
ces avancées mais privilégie une applica-
tion nationale pour stocker ces informa-
tions si sensibles.

Revenons d’abord à Los Angeles, ville 
parmi les plus touchées par le virus aux 
Etats-Unis. Plus de 38 000 habitants y 
ont reçu le vaccin de Pfizer. Ils peuvent 
en obtenir la preuve électronique via 
une fiche qui se glisse dans Wallet, une 
application native des iPhone habituel-
lement utilisée pour y stocker des bil-
lets de concert, des tickets de train ou 
des billets d’avion. Les autorités sani-
taires locales utilisent les services d’une 
start-up américaine, Healthvana, pour 
l’envoi de ces fiches de vaccination élec-
troniques. L’objectif initial est que le 
téléphone envoie ensuite un rappel à 
l’utilisateur lorsqu’il devra recevoir sa 
deuxième dose de vaccin.

Sésame pour des concerts?
Mais il peut y avoir un deuxième but. 

«Cela peut être de prouver à des com-
pagnies aériennes, des écoles ou à qui-
conque le demande» que la personne 
s’est bien fait vacciner, afin de ne pas se 
voir refuser d’accès, affirmait la semaine 
passée le directeur de  Healthvana à 
Bloomberg. La start-up discute ainsi déjà 
avec des organisateurs de concerts, des 
entreprises et des universités pour y faire 
valider ses autorisations numériques. En 
parallèle, complètement débordés, les 
services de santé de Los Angeles veulent 
utiliser ces preuves numériques pour… 
leur propre usage. Le responsable de 
la vaccination affirmait ainsi à Bloom-

berg ne pas avoir la capacité de faire des 
recherches dans ses bases de données 
pour savoir à qui injecter les deuxièmes 
doses.

Et en Suisse? D’abord, l’Office fédéral de 
la santé publique (OFSP) relativise le rôle 
joué par Apple et Google. «Cela ne vient 
pas nécessairement de ces deux socié-
tés, elles fournissent simplement le «por-
tefeuille» de l’application pour y mettre 
quelque chose. Tout comme vous pouvez 
y mettre un billet d’avion ou de cinéma, 
Healthvana y a mis son propre certificat 
de vaccination», détaille un porte-parole 
de l’OFSP, qui s’empresse d’atténuer la 
valeur de ce document numérique: «Il ne 
s’agit pas véritablement d’un «certificat», 
qui peut être considéré comme un certi-
ficat de vaccination officiel, même pour 

les vaccins internationaux. L’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS) est en 
train de spécifier une solution technique 
valable au niveau international, la ver-
sion numérique du carnet jaune. Cette 
mesure sera également mise en œuvre 
en Suisse, dès qu’elle sera disponible.»

App suisse préférée
L’OFSP pourrait-elle, en parallèle, créer 

des certificats numériques pour les sys-
tèmes d’Apple et de Google? «En prin-
cipe, il serait concevable de stocker une 
telle preuve numérique de vaccination 
dans leurs portefeuilles électroniques, 
mais en Suisse, elle serait plutôt stoc-
kée dans l’application myViavac, à condi-
tion que les citoyens créent un dossier 
de vaccination numérique», poursuit le 

porte-parole. L’OFSP veut donc avancer 
par étapes: elle recommandera d’abord la 
solution suisse myViavac comme preuve 
de vaccination. «Une fois que la solution 
de l’OMS sera en place, nous préférerons 

le carnet jaune numérique de l’OMS», 
conclut le porte-parole.

MyViavac est une app, disponible sur 
tous les téléphones, développée par la 
fondation suisse Mesvaccins, qui col-
labore avec l’OFSP. Ce carnet de vac-
cination électronique est aussi plébis-
cité par le médecin neuchâtelois Jean 
Gabriel Jeannot, spécialiste des outils 
numériques: «Comme pour tous les 
autres vaccins, il est possible d’inscrire 
ce vaccin contre le coronavirus dans son 
carnet de vaccination papier ou mieux 
encore dans son carnet électronique.» 
Ce dernier se trouve à l’adresse mesvac-
cins.ch et il est accessible sur son télé-
phone via l’application myViavac. «Je 
suis d’une façon générale très réservé 
quant à l’idée de donner des informa-
tions médicales aux géants de la tech-
nologie», poursuit Jean Gabriel Jeannot. 
Contacté, le canton de Genève favorise 
lui aussi l’app myViavac.

Nombreuses exigences
Le médecin trouve tout de même un 

avantage à Wallet: «Cette solution per-
mettrait de ne montrer que sa vaccina-
tion covid, mais pas les autres vaccins. 
Et encore moins d’autres informations 
médicales.» Et de manière générale, Jean 
Gabriel Jeannot est favorable à ce que le 
citoyen ait sa preuve de vaccination sous 
forme numérique. «Cela offre un plus par 
rapport au papier, mais il faut que ce sys-
tème soit sûr et efficace. Attention à la 
protection des données, à l’identification 
sans équivoque des personnes ou encore 
à la clarté de l’information.»

Ces défis sont aussi soulignés par Syl-
vain Métille, avocat et professeur en pro-
tection des données et droit pénal infor-
matique à l’Université de Lausanne: 
«En Suisse aussi, il faut réfléchir à la 
question de savoir par qui et comment 
seront traitées les données de vaccina-
tion, surtout si la vaccination n’a pas lieu 
chez le médecin traitant. Il faudra trou-
ver un équilibre entre la protection de 
la sphère privée et un accès limité aux 
données de vaccination, d’une part, et 
l’intérêt public, d’autre part, à éviter que 
certaines personnes ne soient vaccinées 
plusieurs fois par exemple.» Pour Sylvain 
Métille, des mesures techniques et orga-
nisationnelles doivent permettre de pro-
téger de manière efficace les données. ■

Un pompier californien en train de se faire vacciner. Les habitants de Los Angeles peuvent recevoir leur attestation directement dans leur téléphone. 
(SARAH REINGEWIRTZ VIA IMAGO-IMAGES.DE/ZUMA WIRE)

-24%
LA CRISE DU COVID A PROVOQUÉ UNE CHUTE 
HISTORIQUE DES NOUVELLES IMMATRICULATIONS 
EN SUISSE EN 2020. En tout, 236 828 voitures 
neuves ont été mises en circulation, soit un 
plongeon de près d’un quart par rapport à 2019, 
selon la faîtière du secteur, Auto Suisse.

PETRA GÖSSI 
Présidente du PLR

De larges pans de l’économie 
suisse soutiennent la loi sur 
le CO2, a-t-elle affirmé lundi 
dans un entretien au Blick. 
De nombreuses entreprises 
et fédérations font partie du 
comité favorable au texte, 
pointe la politicienne.

Le bitcoin va de 
record en record 
La cryptomonnaie était 
en légère baisse lundi 
après avoir atteint  
un nouveau record, 
franchissant les 34 550 
dollars. Sa valeur a 
quasiment quadruplé 
l’année dernière.
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Mon carnet de vaccination chez Apple?
SANTÉ  A Los Angeles, les personnes vaccinées contre le virus peuvent en garder la preuve dans leur iPhone, avec le service «Wallet».  
En Suisse, l’OFSP n’écarte pas cette solution, mais préfère que ces données soient stockées dans l’application helvétique myViavac

Economie&Finance 

RAM ETWAREEA
t Ram Etwareea

Des flottes entières d’avions col-
lés au sol. Des hôtels vides. Des 
agences de voyages à l’agonie. 
Des centaines de milliers de tra-
vailleurs au chômage forcé. Bref, 
tout un pan de l’économie mon-
diale est frappé de plein fouet par 
la pandémie de Covid-19. Rien que 
pour le voyage aérien, l’Associa-
tion internationale du transport 
aérien (IATA) a estimé ses pertes à 
118,5 milliards de dollars en 2020, 
soit une baisse de 60% du chiffre 

d’affaires par rapport à 2019. Le 
nombre de passagers a dégrin-
golé de 60% sur la même période.

Pour renverser la vapeur, une 
nouvelle initiative soutenue par le 
World Economic Forum à Genève 
et le Commons Project Founda-
tion (lié à la Rockefeller Founda-
tion) entend mettre en place une 
plateforme pour garantir la sécu-
rité sanitaire des passagers. Il s’agit 
du Common Trust Network (CTN) 
dont l’objectif est de donner aux 
passagers un accès numérique à 
leurs informations de santé et leur 
permettre de se conformer aux 
exigences de chaque destination.

Le CommonPass, numérique 
ou en imprimé

Les voyageurs pourront accé-
der aux informations via un Com-
monPass, une application sur un 
portable ou d’autres supports 
numériques ou encore en papier 
imprimé avec des codes QR, à pré-

senter dans les aéroports avant de 
prendre l’avion ou aux services 
sanitaires dans le pays de destina-
tion. Ce «passeport covid virtuel» 
a déjà été testé par United Airlines 
et Cathay Pacific. D’autres compa-
gnies aériennes, y compris Swiss, 
devraient suivre.

Le CommonPass n’est toutefois 
pas le seul «passeport covid» en 
développement. Deux autres ini-
tiatives, toutes deux genevoises, 

progressent en parallèle. Le pre-
mier – AOK Pass – était présenté 
en octobre. La Société Générale 
de Surveillance (SGS), Interna-
tional SOS, entreprise spécialisée 
en matière de prévention médi-
cale, de soin et de rapatriement 
de personnel malade ou blessé, la 
Chambre de commerce internatio-
nal ainsi que l’AOK Pass de Singa-
pour y jouent les premiers rôles. 
«Notre objectif est de fluidifier le 
transport aérien, déclare Vincent 
Subilia, directeur de la Chambre 
de commerce, d’industrie et des 
services de Genève. Il est aussi un 
instrument pour faire redémar-
rer les échanges internationaux.» 
Selon lui, l’AOK Pass n’est qu’une 
version électronique du carnet 
jaune de vaccination, sésame 
indispensable pour entrer dans 
de nombreux pays, notamment 
en Afrique.

L’AOK Pass a déjà franchi la phase 
expérimentale, notamment sur 

des lignes aériennes dédiées entre 
Singapour et Tokyo desservies par 
Singapore Airlines ainsi qu’entre 
Rome et Atlanta, par Alitalia et 
Delta Airlines. Une prochaine ligne 
pilote devrait être déployée sur un 
couloir de vols entre Abu Dhabi et 
le Pakistan. «Nous voulons mainte-
nant passer à la vitesse supérieure, 
poursuit Vincent Subilia. Nous dis-
cutons à présent avec les Etats ou 
les services para-étatiques pour 
pouvoir former un couloir «covid 
free» pour les passagers.» Présent 
dans de nombreux pays, c’est le 
géant mondial de la certification 
SGS qui mène ces négociations.

De son côté, l’IATA, basée à 
Genève, est aussi à la manœuvre. 
Dans un premier temps et dans 
l’attente de vaccins, elle plaidait 
pour la généralisation de tests 
pour pouvoir prendre l’avion. 
Désormais, elle travaille sur 
son projet de l’IATA Travel Pass. 
«Notre objectif est simple, dit l’as-

sociation qui regroupe 290 compa-
gnies aériennes principales dans 
le monde. Il s’agit de reconnecter 
la planète en toute sécurité par le 
biais de notre application mobile.»

L’expérience de l’IATA
L’IATA affirme qu’elle met à 

contribution son expérience, 
notamment celle qui consiste à 
avoir inventé le billet d’avion et 
la carte d’embarquement élec-
troniques. Dès lors, elle se dit en 
bonne position pour innover avec 
un carnet de vaccination électro-
nique contenant les informations 
sanitaires des passagers. Contrai-
rement au CommonPass qui 
repose sur une banque de don-
nées, l’IATA Travel Pass veut don-
ner la garantie de leur protection. 
Le passager se ferait tester ou vac-
ciner et c’est lui seul qui détiendrait 
les informations et les présenterait 
avant de prendre l’avion ainsi qu’à 
son arrivée à destination. ■

TRANSPORT AÉRIEN  Trois ini-
tiatives de «carnet jaune électro-
nique de vaccination» liées à 
Genève sont en préparation. Frap-
pée de plein fouet par le Covid-19, 
l’industrie du voyage compte des-
sus pour assurer sa propre survie 
ainsi que pour faire redémarrer les 
échanges internationaux

Les projets de «passeport covid» se multiplient

L’AOK Pass a déjà 
franchi la phase 
expérimentale, 
notamment sur  
la ligne aérienne 
dédiée entre Tokyo 
et Singapour

««Nous préférerons  
le carnet jaune 
numérique de l’OMS, 
une fois que  
cette solution sera 
mise en place»
LE PORTE-PAROLE DE L’OFSP
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